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LE THÉÂTRE DE GEORGE SAND À LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

Agathe Sanjuan, conservatrice-archiviste de la Comédie-Française, 2022 

 

George Sand est l’une des personnalités littéraires les plus importantes du XIXe siècle.  

 

 
George Sand (portrait présumé), huile sur toile par Auguste Charpentier, [1835-1840] 

©Coll. Comédie-Française 
 

 

 

 

 
George Sand, photographie, (s.d.] 
©Coll. Comédie-Française 

 
 
 
 
Aurore Dupin, baronne Dudevant revendique 
très tôt sa liberté et change son prénom, à 
l’âge de 28 ans, en « Georges » puis 
« George », suivi de la première moitié du 
patronyme de son amant, l’auteur Jules 
Sandeau. Elle ne cessera de défrayer la 
chronique par son dédain des convenances, 
ses habits masculins, ses liaisons et ses 
engagements politiques. 

 

 
Jules Sandeau, buste en marbre 

par Gustave Adolphe Désiré 
Crauck, 1887 ©A. Dequier, coll. 
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La Comédie-Française la sollicite à plusieurs 
reprises mais ses pièces reçues ne réussissent pas 
à la hauteur de son talent.  
Elle est l’autrice la plus souvent jouée au Français 
après Delphine de Girardin, avec 436 
représentations, mais ses relations avec 
l’administration sont conflictuelles et elle déteste 
les usages de ce théâtre.  
Elle s’en ouvre à l’un de ses amis comédiens : « Je 
n’irai aux Français qu’en désespoir de cause, bien 
que j’y ai de bons amis…, mais, mais, le Comité de 
lecture, cette manière de répéter et toute la 
morgue, la cabale intérieure, c’est à abandonner la 
partie cent fois pour une… ». 

 
George Sand, dessin au fusain par Thomas Couture,  
[1844-1850]  
©Coll. Comédie-Française 

 
Elle fait lire aux comédiens une première pièce en 1840, Cosima ou la Haine dans l’amour, chronique italienne 

romantique à souhait.  

 

Procès-verbal du Comité de lecture du 26 septembre 1839 pour l’entrée au répertoire Cosima ou la Haine dans l’amour ©Coll. Comédie-
Française 



 

 

 

 
Conduite de Cosima ou la Haine dans 
l’amour pour la création à la Comédie-
Française le 29 avril 1840, et pour les 7 
représentations en 1840  
©Coll. Comédie-Française 

 

 
La pièce est acceptée mais George Sand la juge mauvaise et veut la retirer. Le 
commissaire du gouvernement, Buloz, s’y oppose ; George la modifie, taillant 
dans le texte, « ennuyée, dégoutée » par ce travail.  
La pièce est montée sans succès ; elle n’est représentée que sept fois.  
 
« Je suis pauvre, écrit-elle au journaliste Jules Janin. On m’avait dit que je 
gagnerais quelque chose en ne me donnant aucune peine ; on m’avait trompée. 
Il m’a fallu plus de peine, de temps et de santé pour monter cette platitude 
qu’il ne m’en eût fallu pour écrire quatre volumes, et je n’y gagnerai peut-être 
que des pommes cuites ».  
 
L’échec est cuisant. George fait la triste expérience des usages de la Comédie. 
Elle écrit à Félix Bonnaire, directeur de la Revue des deux mondes : « Auriez-
vous la bonté d’envoyer chez moi ce qui vous reste d’exemplaires de la 
malencontreuse Cosima, enfant mort-né dont le parrain [François Buloz] m’a 
laissé faire les frais de baptême, même de payer des claqueurs dont je ne 
voulais pas, dont il s’est chargé, à mon corps défendant, et qui m’ont sifflée, les 
premiers. » 
 
 
 
 
 

 
        Maquettes de costumes d’Eugène Giraud pour Cosima ou la Haine dans l’amour,  
        "Cosima, Florence 1540", 1840 ©Coll. Comédie-Française 

 

 



 
Marie Dorval qui joua le rôle de Cosima, lithographie de Rigo frères,  

d’après un dessin d’Alexandre Lacauchie, [1841] © Coll. Comédie-Française  

 

 
 
 
Cosima est pourtant suivi de l’à-propos, Le Roi 
attend, commandé à l’autrice pendant la 
Révolution de 1848, pièce de circonstance 
représentée à six reprises, qui s’inspire de 
L’Impromptu de Versailles de Molière, en 
substituant à Louis XIV le roi de la Révolution, c’est-
à-dire le « peuple ».  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Conduite du Roi attend pour la création à la Comédie-Française 
le 6 avril 1848, et pour les 6 représentations à la Comédie-
Française en 1848 ©Coll. Comédie-Française 

  



 

 
La pièce est jouée au cours d’une soirée gratuite, à 
grand spectacle, très féministe, qui propose au public, 
outre l’œuvre de George Sand, une cantate de Pauline 
Viardot Garcia, La Jeune République – la cantatrice 
interprète elle-même son œuvre –, Horace de 
Corneille, avec Rachel, et pour finir la Marseillaise 
interprétée par Rachel avec un immense succès. 
 
 
 
 
 
 
Rachel chantant la Marseillaise, dessin au crayon par Edouard 
Baille, [1843-1848]  
© P. Lorette, coll. Comédie-Française 

 

En 1856, la Comédie-Française interprète son adaptation en prose de Comme il vous plaira de Shakespeare, 

première comédie de l’auteur donnée au Français, mais elle semble bien plate, édulcorée par des scrupules 

que l’autrice énonce dans sa préface adressée au sociétaire Régnier, metteur en scène du spectacle : « Tous 

ceux qui, comme vous, connaissent Shakespeare, savent bien que si [la robe du poète] est partout brodée, elle 

est parfois jetée sur l’épaule du dieu avec une négligence ou une audace qui ne sont plus de notre temps, et 

que notre goût ne supporterait pas ».  

 
 
Lettre de George Sand à l’administrateur Empis datée du 6 mars 1856 
au sujet du paiement de ses droits pour l’adaptation de Comme il vous 
plaira ©Coll. Comédie-Française 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

           Régnier, huile sur toile par Jules-Elie Delaunay, 1881  
            ©A. Dequier, coll. Comédie-Française 

 



La pièce est cette fois donnée dix fois, et George Sand sort une nouvelle fois déçue de l’aventure. Elle écrit peu après 

à un interlocuteur : « Ne me demandez pas de m’engager à faire un travail quelconque pour le théâtre… surtout 

pour le théâtre français où les premières représentations sont si mal accueillies par un public qui n’est pas le public, 

et qui pourtant fait sinon la loi, du moins précédent aux yeux du public indépendant. Je n’ai pas, comme vous, une 

grande ardeur pour la lutte… » 

 

 

 

 

Manuscrit de Comme il vous plaira pour l’adaptation par George Sand jouée en 1856 ©Coll. Comédie-Française 

 

 
Comme il vous plaira : tiré de Shakespeare par Me Sand, et par les cheveux, caricature des 
personnages de Jacques, Célia, Rosalinde et Roland, rôles ont été créés à la Comédie-Française, 
le 12 avril 1856, par Rouvière (Jacques), Delaunay (Roland), Mlles Favart (Rosalinde) et Arnould-

Plessy (Célia), [1856] ©Coll. Comédie-Française 



 

Le succès viendra donc non pas de ses créations au Français, mais de reprises de pièces déjà jouées sur d’autres 

scènes. En 1875, George Sand, très âgée, entretient une correspondance avec l’administrateur général Émile Perrin 

qui la prie de donner au Répertoire de la Comédie-Française l’exclusivité sur Le Mariage de Victorine et Le Marquis 

de Villemer.  

  
Contrat signé par George Sand et l’administrateur Émile Perrin concernant les représentations du Mariage de Victorine et du Marquis de 

Villemer, 18 mars 1875 ©Coll. Comédie-Française  

George accepte, et suggère des distributions mais demande à être dispensée d’assister aux répétitions. « Je vais 

donc vous importuner tout de suite de mes demandes personnelles, écrit-elle à Perrin. Il est de rigueur au Théâtre-

Français que l’auteur assiste aux répétitions. Moi, je suis trop vieille pour supporter cette fatigue, et je crois ma 

présence tout à fait inutile pour deux pièces où le style a été réglé avec un grand soin. » À l’époque, la « remise » 

d’une pièce au théâtre n’opérait pas de relecture comme on le fait aujourd’hui à l’occasion d’une nouvelle mise en 

scène. 

 
Faire-part du décès de George Sand, le 
8 juin 1876 ©Coll. Comédie-Française 

 
 
La « dame de Nohant », recluse dans le Berry, ne peut voir la reprise au Français 
du Mariage de Victorine, ni du Marquis de Villemer, donné après sa mort, en 
1877.  
 
 
 
 
 
 
 

 



 

  
Relevé de mise en scène du Mariage de Victorine, illustrations à l’encre par Jacques Valnay, mise en scène d’Émile Perrin, 1879 ©Coll. Comédie-

Française 

 

 
 

Léopold Barré dans Le Mariage de 
Victorine, gravure par Léon Gaucherel, 
[1884] ©Coll. Comédie-Française 

 
 
Maquette de costume de Charles Bétout pour Le 
Mariage de Victorine, rôle de Victorine (Berthe Bovy), 
1926 ©Coll. Comédie-Française 

 

 
 
Photographie de costume pour Le Mariage 
de Victorine, rôle de Victorine (Berthe 
Bovy), 1926 ©Coll. Comédie-Française 

 

 

 

 



 

Pierre Fresnay (Fulgence), Emilienne Dux (madame Vanderke), Berthe Bovy (Victorine), Denis d’Inès (Antoine), Marcelle Romée (Sophie), 
Maxime Desjardins (Vanderke père), Jacques Guilhène (Alexis Vanderke) dans Le Mariage de Victorine, 1926 ©Coll. Comédie-Française 

 

Le théâtre donnera encore avec succès l’adaptation que la romancière fit de François le Champi – qu’elle destinait à 

la Comédie-Française mais qui fut finalement créé à l’Odéon –, Claudie et Maître Favilla.  

  
 

Demande de confirmation de Maurice Sand à l’administrateur Émile Perrin pour la programmation de François le Champi, 

22 septembre 1877 ©Coll. Comédie-Française 



François le Champi, à la Comédie-Française : scène de la demande en 
mariage, estampe par Henri Dochy d’après un dessin de Louis Tinayre 
publiée dans L'Univers illustré [1856] ©Coll. Comédie-Française 

François le Champi : acte II, estampe par Michelet d’après un dessin 
de Paul Destez publiée dans L'Univers illustré [1888] ©Coll. Comédie-
Française 
 

  

 
Blanche Pierson dans le rôle de Madeleine (François le  
Champi), estampe, [1888] ©Coll. Comédie-Française 

 
Maquette de costume pour François le Champi, rôle de François  
le Champi (Eugène Cocheris), aquarelle et échantillons de tissus, 
1888 ©Coll. Comédie-Française 

 
 



 

François le Champi : Albert Lambert fils (François le Champi), Maurice de Féraudy (Jean) et Émile Dehelly (Jeannie) dans une loge, 

reprise de 1891 ©Coll. Comédie-Française      

 

 

Partition pour la musique de Claudie composée par [Laurent Léon], 1904 ©Coll. Comédie-Française      



  
 

 

Brochure de répétition de Claudie avec indications scéniques manuscrites, 1904 ©Coll. Comédie-Française 

 



 

 

Maquette de décor d’Alfred Devred pour Claudie (acte 1), 1904 ©P. Noack, coll. Comédie-Française 

 

 
 
 
 
 
Gabriel, roman publié en 1839, comprend nombres d’ingrédients 
caractéristiques de l’œuvre de George Sand : l’ambigüité de l’identité du 
héroïne/héros, l’oppression envers les femmes et la différence de 
traitement qui leur est réservée, la famille et la gestion des liens familiaux.  
 
Le texte parait sous l’appellation de « roman dialogué » et est écrit dans le 
style du « théâtre dans un fauteuil » de Musset, avec nombre de 
didascalies difficiles à mettre en œuvre sur un plateau.  
 
Laurent Delvert est donc l’un des premiers metteurs en scène à relever ce 
défi. 

 
Programme, 1995  

©Coll. Comédie-Française 
 


